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Soulignant l'énorme effort qu'avaient représenté pour l'État espagnol 
les grandes enquêtes de 1575 et 1578 et le dénombrement de 1594, P. Chau- 
nunotait récemment l'incapacité de la même administration à mener à 
terme ces tentatives au XVII° siècle. Signe certain de faiblesse: 
mieux connaître le nombre et la richesse des hommes, «condition né- 
cessaire sinon suffisante d’un État moderne» 1. Cette faiblesse, dans l Italie 
espagnole, on en retrouverait sans doute le contre-coup à Naples: la criti- 
que des dénombrements de 1648 et 1669 reste à faire. Mais pas en Sicile: 
9 «numérations» en un siècle, de 1548 à 1652, 4 avant 1600, 5 après. Jamais 
les recensements ne se seront suivis avec une pareille fréquence. Précision 
illusoire? Ou bien ce monde clos, symboliquement inscrit dans un 
triangle, de 25.000 km? et un million d’habitants, nous donnerait-il 
les dimensions idéales d'un état dans l’Europe d’alors? 

De ces recensements, on peut aisément, selon son humeur, affirmer 
ou contester la valeur. Louangeur ou sceptique, le plaidoyer demeure 
théorique, même quand il s'appuie sur des témoignages, toujours orientés, 
du temps. Pour les données démographiques, une seule voie permettrait 
de trancher: la confrontation systématique des familles reconstituées à 
l’aide des registres paroissiaux, assez nombreux au XVII siècle, et de celles 
qui furent recensées. La taille déjà atteinte par les bourgades siciliennes, 
plus souvent 5 à 10.000 habitants que 500 à 1.000, suffit à dire l'ampleur 
de la tâche: elle dépasse les moyens artisanaux qui sont encore ceux 


* Abréviations utilisées: 
A.S., Archivio di Stato. 
B. C. P., Biblioteca Comunale, Palerme. 
B.N., Biblioteca Nazionale. 
1 P, Chaunu, La civilisation de l’Europe classique (Paris, Arthaud, 1960), p. 40. 
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de l'historien. Avant de la tenter, ne convient-il pas d'épuiser toutes 
les possibilités de vérification et de critique «interne» des recensements 
eux-mêmes? D'abord savoir comment furent faits ces inventaires des 
biens et des âmes (riveli di beni e anime). Ensuite comparer, quand 
la comparaison est légitime. 

On aperçoit aisément les garanties qu'offre un habitat aussi concentré, 
sinon plus, au XVIT? siècle qu'aujourd'hui. Mais leur valeur peut changer: 
en 1594 la population des bourgs viticoles des flancs sud de Etna, 
encore considérés comme hameaux de Catane, paraît avoir été recensée 
à la ville 1; à partir de 1636 pour les uns, 1652 pour les autres, ces villages, 
séparés de la cité, reçoivent désormais la visite des enquêteurs. On voit 
la différence. Surtout, comme le but poursuivi est toujours fiscal, et 
secondairement militaire, les modalités du recensement suivent celles 
de la fiscalité. Jusqu'en 1564 les divers donativi sont répartis entre les 
«universités» de l’île au prorata de leur richesse. Ce qui conduit en 1548, 
et il dut en être de même pour tous les dénombrements antérieurs, à 
éliminer du total, après les avoir, heureusement pour nous, recensés, 
tous les «misérables», les feux nichils de la terminologie provençale ?, et 
à ne retenir que les facultuosi, les feux «suffisants»: ces misérables, il faut 
nous reporter aux registres de base, quand ils subsistent, pour les con- 
naître. En 1548 les veuves pauvres, les infirmes, les tarés, les prostituées: 
10 à 209, de la population, semble-t-il. Établie en 1564, la gabelle de la 
macina, taxe sur la mouture du grain et en fait sur le pain, frappe tous 
les consommateurs, sans distinction de fortune: on compte désormais 
l'ensemble de la population. Ecclésiastiques toujours exclus cependant: 
l'Église paie séparément sa part des seuls impôts qu'elle a, plus ou moins 
librement, acceptés. Mais après la réorganisation de la milice en 1570 
on se contente de noter l’âge des seuls éléments masculins: ceci pour 
dégager la catégorie des hommes de 18 à 50 ans, en état de porter les 
armes. Quant à la population flottante, temporairement absente, troupes 
de moissonneurs ou bergers transhumants «à la marine», pêcheurs ou 
marins captifs à Tunis ou Tripoli, condamnés aux galères ou prisonniers 
de la Vicaria de Palerme, elle paraît, normalement, enregistrée avec 
soin: de même les esclaves, comptés à la fois parmi les personnes et 
parmi les biens. Au total, au moins les apparences du sérieux et de la 
vraisemblance. 


1 A. S. Palerme, Tribunale del Real Patrimonio, Riveli, 1953-54-55, fin mars-début 
avril 1594. 

2 É. Baratier, La démographie provençale du XIIIe au XVIe siècle (Paris, 
S.E.V.P.E.N., 1961). 


LA POPULATION SICILIENNE AU XVII? SIÈCLE 205 


Plus dangereux, on s'en doute, les chiffres des fortunes. Mensonge 
collectif aux délégués de l'administration centrale: imposée selon sa 
richesse, puis selon sa richesse et sa population, chaque communauté 
y a un intérêt évident. Avec une restriction cependant: comme les 
«compoix» languedociens, ces mêmes déclarations servent à répartir 
entre les «suffisants» la «taxe» nécessaire au paiement de l'impôt qui 
frappe la communauté; ce qui limite, chacun surveillant son voisin, 
le mensonge individuel. Mais ce frein disparaît peu à peu à la fin du 
XVI siècle et au cours du siècle suivant: à la «taxe» directe, stationnaire 
ou supprimée, les municipalités, encouragées par l'État, préfèrent de 
plus en plus les «gabelles», impôts indirects sur les grands produits de 
consommation 1. Les inventaires des fortunes ont dû y perdre en qualité. 
D’autres signes parlent pourtant en sens contraire: la présence assez 
fréquente d'argent monnayé, de joyaux et de bijoux que rien ne forçait 
à déclarer; la grande précision des dettes, cens et rentes, ce qui est porté 
au débit de l’un figurant au crédit de l’autre. Acceptons donc, faute de 
pouvoir les discuter sérieusement, la véracité de déclarations individuelles 
qui, à tout prendre, doivent valoir celles d'aujourd'hui. 

L'étude isolée de chaque registre devient possible: le prix moyen 
du bétail, du migliaro de vigne, de la salme de terre nue ou ensemencée, 
du pied d’olivier ou de múrier, noté en tête, peut aisément être confronté 
avec celui des villages voisins; il a d’ailleurs été accepté par l'administra- 
tion, qui ne manque pas de le relever le cas échéant. Mais les comparaisons 
demeurent difficiles: d’un recensement à l’autre le taux de capitalisation 
des rentes et des revenus passe de 5 à 7%, par exemple. Et surtout la 
date du recensement prend une importance déterminante: on enregistre 
en mai des champs de blé mûr, en septembre des chaumes, mais une 
vendange imminente, en décembre les semailles et la première façon de 
la vigne. A la veille de la récolte, les avances faites aux paysans, portées 
au chapitre des dettes, annulent en partie la différence. Pas assez ce- 
pendant pour rendre parfaitement assurée la comparaison de deux 
riveli d'un même village, ou de plusieurs villages lors d’un même rivelo; 
car les opérations de recensement s'étalent sur plusieurs mois, sinon 
sur l’année entière. 

Restent enfin les derniers soupçons sur l'élaboration de l'énorme 
matériel recueilli: une feuille au moins, et souvent plusieurs (les memo- 


1 A. S. Palerme, Deputazione del Regno, 995, Relation du patrimonio des universités 
de Sicile vers 1720. Sur cet encouragement, voir le recensement de 1569: les dé- 
légués du vice-roi arrivaient avec deux séries d’ordres précis, l’une sur le dénom- 
brement, l’autre sur la remise en ordre des finances municipales. 
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riali), par famille, contresignées, quand il sait écrire, par le chef de fa- 
mille. Soit pour les grands tableaux récapitulant, au XVII" siècle, sur 
13 ou 14 colonnes, université par université, les résultats des memoriali 
de 200 à 250.000 familles, un minimum de trois millions de chiffres: 
feux, hommes de 18 à 50 ans, reste de la population masculine, femmes, 
population totale, chevaux et juments de selle, bœufs et vaches de trait, 
biens «stables» (maisons, champs, rentes) et «meubles» (bétail, denrées 
agricoles, récolte sur pied ou travail et dépenses déjà investis dans la terre, 
cette année-là), dettes «stables» (consolidées: cens et rentes) ou «meubles» 
(à court terme), et le solde ! On peut admettre qu’un certain nombre de 
délégués, choisis dans l'aristocratie, accompagnés de quelques soldats, 
d'un notaire et de scribes, ont pu consciencieusement enregistrer, dans 
chaque ville ou village de leur circonscription, les déclarations indivi- 
duelles, avec l’aide de administration municipale. Mais on aimerait 
mieux connaître ces «calcolatori, revisori et intavolatori» 1 chargés des 
interminables additions: les quelques registres de descrizioni de 1548 
et 1569, résumant pour une bourgade les données des memoriali, qui 
nous sont parvenus, sont des modèles d'écriture et de comptabilité; 
en 1652 au contraire, bien que le recensement ait été fait partout, on 
se contenta parfois de reprendre les chiffres du dénombrement précédent. 
Ces cas mis à part, mes sondages m'ont rarement permis de retrouver 
le chiffre juste, à l'unité près: mais l'écart ne dépasse jamais le chiffre 
des dizaines, et l'erreur peut être mienne. 

D'une part donc des milliers de registres de memoriali, les déclarations 
fiscales de l’époque: un énorme matériel d'histoire sociale, d'utilisation 
longue et délicate. De l'autre les grands tableaux statistiques dressés 
à partir de ces registres par l'administration: c'est à ceux-ci qu’on voudra 
se reporter d’abord. Ils sont loin pourtant d’être tous connus. Pour le 
seul XVII siècle, quatre, constatait il y a trente ans K. J. Beloch dans 
sa magistrale étude sur la population d'Italie, manquaient à l'appel: 
deux seulement, édités alors, nous avaient été conservés 2. Ce sont deux 
de ces absents que nous voulons présenter ici: à soixante ans d'intervalle 
ils encadrent le XVII? siècle. 

L'un, celui de 1681, retrouvé depuis quelques années, mais jamais 
publié, demeure trés incomplet: une enquête officielle sur les finances 
municipales de toutes les universités de l'île, vers 1720, rappelle, pour 


1 A. S. Palerme, Tribunale del Real Patrimonio, Riveli 569, fe 735, f. 498 v. 
2 Karl Julius Beloch, Bevólkerungsgeschichte Italiens, t. 1 (Berlin-Leipzig, Walter 
de Gruyter & Co., 1937), p. 107-114. 
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chacune, sa population totale et sa «fortune liquide» (biens moins dettes) 
lors des deux recensements précédents 1. L’autre, celui de 1623, rassemble 
au contraire, sur 15 colonnes, toutes les données du dénombrement, 
et fixe, comme les éditions postérieures des recensements de 1636-37, 
1651-52, 1714 et 1748, la répartition des impôts entre les diverses commu- 
nautés. Il paraît bien, et le fait a son importance pour l’histoire adminis- 
trative, être le premier à avoir fait l’objet d’une publication intégrale 
officielle *: nous ne connaissons ceux du XVI? siècle que par des copies 
manuscrites, et le précédent, en 1616, conservé á la Bibliothéque Na- 
tionale de Palerme, consulté par Beloch, mais égaré de son vivant méme, 
portait les chiffres manuscrits sur un formulaire imprimé °. 

Il offre sur les deux recensements suivants l'énorme avantage 
de nous présenter la population en année normale, et non pendant une 
disette ou au lendemain de celle-ci ^. La peste n’atteint en effet Palerme 
qu’au mois de mai 1624, avant de gagner l’île entière: or la majeure 
partie des registres datent de 1623, quelques-uns seulement des tous 
premiers mois de 1624. 

Il tranche aussi un problème de sources. Trompé par la date de Védi- 
tion du recensement suivant, 1642, K. J. Beloch avait cru à l’existence de 
deux recensements successifs, l'un en 1636, l’autre en 1642, et voyait dans 
les chiffres publiés par Pirro pour les six évéchés de Sicile ceux de 1636 5. 
La confrontation de nos chiffres avec ceux de Pirro ne laisse aucun doute: 
celui-ci a repris pour l'essentiel ceux de 1623-24. Même ses erreurs les 


1 A, S. Palerme, Deputazione del Regno, 995. Les mêmes chiffres, pour la popula- 
tion, fréquemment arrondis à la dizaine ou à la centaine, sont repris dans une 
Descripción de Sicilia (B. N. Madrid, Ms. 4403, f. 97-152 v) anonyme de 1699-1700, 
d’après l'original consulté «en el Archivo de la Deputación del Regno»: cette se- 
conde version permet de combler la seule lacune du document palermitain (Casal- 
vecchio, 2512 h.) et contient aussi la population des casali de Messine (19010 h. 
sans Zaffaria ni Pace). 

2 British Museum, Imprimés, f. 664 E 4: «Ristretto del numero de'fuochi, anime e 

valore delle facoltá allodiali delle persone secolari del Regno di Sicilia, conforme 

la numeratione ultimamente fatta, ristampato nel governo dell Illustriss. et 

Eccellentiss. Signore il Sig. D. Francesco Fernandez de la Cueca Duca de Albu- 

querque, &c. Vicere, e Capitan Generale per Sua Maestà in detto Regno, per ordine 

dell’Illustriss. Deputatione del Regno; ... in Palermo, à 15 di Giugno XIII, 

Ind. 1631. Impresso nella stamparia di Gio. Antonio de Franceschi.» Daté par 

cette mention de la p. 5: «nell’anno passato 1624». La première édition date done 

de 1625. Exemplaire «presentato per me Antonio La Chiana fiscale della Depu- 
tatione del Regno» «all’Illmo Sr, Don Gioanne di Gioeni mio particolar Signore ossMo0», 

K. J. Beloch, ibidem, p. 108. 

Le recensement de 1636-37 est fait en pleine crise de subsistances, celui de 1651-52 

juste après celle, très violente, de 1646-47. 

Pitro, Sicilia Sacra (Palerme, 1° éd., 1630-49). 
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plus graves le confirment: Regalbuto 1.990 (le chiffre des femmes, dans 
la colonne voisine), Noto et Raguse pour lesquels il reprend celui de 
Syracuse et Modica, á la ligne supérieure. La plus grande part des autres 
discordances portent sur un seul chiffre (797 pour 792, 187 pour 157, 
1.160 pour 1.060, 15.547 pour 14,547) ou sont dues á des interversions 
(327 pour 723, 1.602 pour 1.062). A deux grosses exceptions prés cepen- 
dant, dont on voit mal la cause (Calascibetta et Carlentini), et quelques 
autres plus minimes: outre Partinico, domaine de la grande abbaye 
de Santa Maria d'Altofonte, traditionnellement omis depuis 1569, Pirro 
mentionne de nouveaux villages qui ne firent leur entrée dans les tableaux 
officiels qu’en 1636 ou même 1652 (Palma de Montechiaro, Ribera, 
Torretta, Scillato, Alimena, Scordia, Valguarnera, Niscemi). Soit que le 
fait ait précédé le droit, soit que Pirro ait utilisé des sources complémen- 
taires: pour trois d’entre eux il ignore le chiffre des feux. 

Il n’y a donc eu qu’un seul recensement en 1636-37 dont les résultats 
furent publiés, ou plutôt republiés en 1642: une seule série de memoriali 
a d’ailleurs été conservée. 
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Règles de publication: nous avons suivi l’ordre et la classification 
par Valli du recensement de 1623-24. Seuls les villages apparus entre 
1623 et 1681 par morcellement d'un noyau unique ont été intercalés 
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Ristretlo du recensement de 1623-24 (2° éd., Palerme, 1631). 


Nous avons mis en italique les chiffres qu’une confrontation avec les 
recensements antérieurs et postérieurs permettait légitimement d’estimer 
suspects. 
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Enfin pour tous les «nouveaux villages», ou du moins ceux qui peuvent 
raisonnablement étre considérés comme tels, la date d'apparition dans 
les recensements a été indiquée entre parenthéses: nous reviendrons sur 
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1623-24 1623-24 
DIS- 1681 1681 
TRICT VAL DI MAZZARA HOMMES AMES VAL DI MAZZARA HOMMES MES 
(1812) FEUX FEMMES AMES reux |——37—| remes | ames 
18-50 |< 18-50 18-50 | (18-50 
P Palermo: «on si numera» 3 Sant’Elisabetta (1623) 113 93 134 252 479 372 
Ag Girgenti (Agrigente) 2.262 1.789 2.610 4.483 8.882 1 1.083 Calamonaci (1593) 108 96 113 186 395 1.013 
T | Trapani 4.095 3.188 5.048 | 10.148 | 18.384 | 22.984 Campofranco (1583) 481 369 626 908 1.903 1.713 
Mz | Mazzara 1.700 1.753 2.263 3.772 7.788 6.102 Sommatino (1583) 238 160 302 453 915 948 
S Sciacca 1.960 1.703 2.430 3.955 8.088 8.562 Cattolica (1623) 655 479 902 1.218 2.599 6.119 
Te Termini 2.370 1.953 2.737 4.826 9.516 7.361 Grotte 369 297 538 710 1.545 1.477 
T Marsala 1.936 1.870 2.593 4.585 9.048 | 13.448 Canicatti (1569) 1.002 735 1.814 2,181 4.230 6.205 
Ag | Naro 1.629 1.201 1.896 3.331 6.428 7.340 Delia (1623) 321 209 368 550 1.127 1.289 
Ag | Licata 1.241 999 1.586 2.650 5.235 8.933 Aragona (1623) 445 338 581 871 1.790 4.518 | 
Ce | Polizzi 1,728 1.413 1.964 3.276 6.653 5.894 Alessandria (1593) 516 416 719 1.087 2,222 4.246 | 
T | Monte di S. Giuliano (Erice) 1.611 1.425 2.048 3.510 6.983 7.493 Santa Ninfa (1616) 148 134 236 309 679 2.893 
Mz Salemi 2.053 1,613 2.141 3.530 7.284 5.792 Vita (1623) 174 153 241 376 770 1.009 
Co | Corleone 2,439 1.718 2.217 4,081 8.016 6.924 Paceco (1623) 161 143 144 292 579 563 
C Sutera 812 634 1.038 1.652 3.324 1.701 San Lorenzo (Xitta) (1623) 61 43 72 119 234 242 
Te | Castronovo 1.289 1.078 1.547 2.462 5.087 3.396 P | Valguarnera (Ragali) (1623) 81 84 86 139 309 317 
Mz | Castelvetrano 2.877 2.366 3.660 6.209 12.235 12.983 P Santa Maria l’Ogliastro 
Ag | Favara 716 518 875 1.338 2.731 4.133 (Bolognetta) (1623) 48 49 56 87 192 247 
Ag | Sant'Angelo 302 233 336 552 1.121 1.413 G | Santa Caterina (1623) 183 138 169 326 633 2.046 
Bi | Bivona 2.870 1,224 1.898 3.265 6.387 4.382 Te | Montemaggiore (1623 157 139 217 338 694 2.199 
S Caltabellotta 1.003 748 1.208 1.948 3.904 3.528 Te | Godrano (1623) 34 31 35 56 122 0 
Te | Sclafani 355 252 396 683 1.331 1.529 S Santa Ana (1623) 30 23 45 74 142 355 
Te | Caltavuturo 1.060 922 1.281 1.992 4.195 $ 5.060 la San Cataldo (1623) 176 184 206 332 722, 2.549 
Te | Scillato [120] a [435] 3 Bi | Lucca (1623) 48 50 58 78 186 596 
A | Castellamare del Golfo 207 201 239 350 790 1.524 S Santa Margherita (1623) 45 43 52 76 171 1.968 
Bi | San Giovanni (Gemini) (1593) 434 329 524 832 1.685 San Carlo (1623) 28 25 32 51 108 91 
Bi Cammarata 2.293 1.616 2.653 4.435 8.704 6.996 Ravanusa (1623) |” 52 37 88 106 231 1.683 
Co | Giuliana 573 440 594 1.109 2.143 2.140 Altavilla (1623) 33 31 31 61 123 373 
Co | Chiusa 1.363 998 1.790 2.694 5.482 4.986 Camastra (1623) 40 39 60 71 170 417 
Co | Contessa (Entellina) 183 136 276 341 753 1.176 Poggioreale (1652) 362 
Bi | Burgio 1.139 972 1.316 2.191 4.479 3.964 Campobello (1652) 751 
P Marineo 464 441 594 920 1.955 3.452 Comitini (1681) 416 
P Capaci (1583) 141 130 204 281 615 868 Palma (1652) [36] [152] | 3.037 
Ag | Castrofilippo (1593) 210 162 239 383 784 826 Menfi (1652) 504 
S Sambuca 1.417 1.135 1.767 2.700 5.602 5.518 Montevago (1652) 494 
P Misilmeri 275 216 333 469 1.018 1.523 San Biagio (1652) 470 
Te Vicari 502 399 564 957 1.920 2.556 Casteltermini (1652) 3,197 
Co | Prizzi 847 573 1.085 1.681 3.339 3.851 Cianciana (1681) 1.007 
C Mussomeli 1.652 1.164 1.806 3.037 6.007 5.095 Ribera (1652) [200] 893 
Ag Racalmuto 885 668 1.236 1.908 3.812 4.118 Partinico [420] [2.032] 
Cc Caltanissetta 2.650 2.332 3.229 5.043 10.604 11.075 Torretta (1636) [160] 586 
A | Alcamo 2.013 1.887 2.720 4.670 9.277 8.196 ve | Alia (1681) 195 
Te | Caccamo 2.324 1.991 2.662 4.720 9.373 7.013 Baucina (1636) 450 
A Calatafimi 1.271 1.069 1.900 2.793 5.762 6.877 Lercara (1652) 1.188 
Mz Partanna 1.172 1.092 1,489 2.411 4.992 7.076 Castelnormanno (Valle- 
Te | Ciminna 1.879 1.401 1.893 3.173 6.467 6.523 dolmo) (1681 266 
P Carini 997 839 1.273 1.955 4.067 4.489 Roccapalumba (1652 293 
Bi | Santo Stefano 1.550 647 1.068 1.750 3.465 3.475 Sciara 1681) 45 
P | Monreale 1.669 1.456 1.973 3.274 6.703 6.126 e | Trabia 1636) 135 
Co | Bisacquino 972 891 1.387 2.113 4,391 3.802 Ventimiglia 1636) 855 
P Piana dell Arcivescovo 1.233 889 1.238 1.712 3.839 4,250 Alimena (1652) [81] [336] 751 
A | Gibellina 551 405 608 1.144 2.157 2.995 | Resuttana (1652) 1.003 
Te Mezzoiuso 729 637 970 1.345 2.952 3.486 Bompensiere (1652) 365 
Ag | Siculiana 220 154 291 453 898 2.026 Serradifalco (1652) 833 
Bi | Villafranca < 543 376 719 1.109 2.204 2.525 (1652) 627 
A Sala della Gibellina (Sa- 1652 367 
o e mj al ml iu a = 
Zi iano 752 . . . . 
xi ei 1.035 627 964 1.570 3.161 2.994 tal du Val di Mazzara 76.797 | 60.391 | 90.401 | 149.713 | 300.505 | 351.033 
Ag | Montaperto (1583) 219 178 282 468 928 159 
Ag | Montallegro (1593) 96 73 154 204 431 299 
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EE LR 
1623-24 
DIS- 
TRICT VAL DEMONE HOMMES 1681 
(1812) FEUX FEMMES AMES 
18-50 | /18-50 

M Messina: «non si numera» 
Pa | Patti e casali 1.759 1.308 2.089 3.245 6.642 2.300 
Pa Sorrentino 360 
Pa Montagnareale i 1.957 
Ce Cefalù 1.323 1.043 1.492 2.381 4.916 6.966 
Ni Traina 1.446 1.458 1.512 2.494 5.464 5.512 
Ni Nicosia 4.616 3.058 4.219 8.187 15.464 10.010 
Cs Taormina e casali 1.310 929 1.448 2.448 4.825 2.893 
Cs Mongiuffi 1.178 
Cs | Gaggi 216 
Cs Graniti 805 
Ct Randazzo 1.880 1.549 1.896 3.318 6.763 5.927 
Mi Mistretta e casali 1.565 1.163 1.519 2.589 5.271 5.382 
Mi Santo Stefano j 679 
Mi Reitano [400] [1.212] 706 
Mi Capizzi 876 727 906 1.543 3.176 3.367 
Cs Castroreale e casali 2.856 2.101 3.162 4.856 10.119 11.124 
M Milazzo e casali 1.729 1.667 2.254 3.783 7.704 7.133 
M Pozzo di Gotto 2.207 
M Santa Lucia 1.073 860 1.181 1.862 3.903 3.260 
M Rametta 675 618 833 1.256 2.707 1.285 
Ct Aci e casali 3.825 3.071 4.055 8.075 15.201 12.895 
Ct Aci S. Antonio, S. Filippo 

e Trezza 6.363 
Ct Aci Castello 331 
Ct Aci Buonaccorsi 844 
Cs Mola di Taormina 101 147 242 391 780 451 
Cs Gallodoro 284 243 333 564 1.140 1.186 
Ct Paternò 980 892 1.011 1.811 3.714 6.920 
Ct Adernò 1.601 1.296 1.782 2.859 5.937 5.582 
ct Biancavilla 576 464 659 1.118 2.241 3.494 
Ct Motta di Sant’Anastasia 158 118 148 277 543 689 
Ce Golesano 1.288 963 1.307 2.268 4.538 3.584 
Ce Petralia Soprana 1.186 910 1.351 1.867 4.128 3.754 
Ce Petralia Sottana 1.876 1.380 1.944 3.394 6.718 7.176 
Ce Castelbuono 1.595 1.182 1.646 2.341 5.169 6.549 
Ce Geraci 952 639 976 1.719 3.334 2.935 
Ce San Mauro 815 602 771 1.566 2.939 2.821 
Ce Gangi 895 630 957 1.643 8.230 4,495 
Mi Tusa 792 592 933 1.601 3.126 4,462 
Ce Pollina 329 249 345 640 1.234 998 
Cs Roccella 375 285 399 656 1.340 2,024 
Pa San Marco 596 472 708 1.015 2.195 1.952 
Pa | Capri 187 141 222 312 675 652 
Pa Frazzand 247 178 305 444 927 718 
Pa Raccuia 543 427 699 1.027 2.153 1.713 
Pa | Mirto 488 361 522 897 1.780 936 
Ni Gagliano 1.008 736 972 1.675 3.383 2.765 
Pa | Naso 738 612 927 1.392 2.931 3.574 
M Bavuso 85 50 96 161 307 | í 409 
M Castelnovo 57 44 51 94 189 | ! 
Cs Francavilla 711 555 755 1.265 2.575 3.215 
Pa | Ficarra 578 416 722 1,103 2.341 1.825 
Pa Galati 381 318 526 855 1:699 2.533 
Pa Piraino 478 386 589 886 1,861 3.044 
Pa San Piero sopra Patti 900 785 1.065 1.772 3.622 3.163 
Pa | Tortorici 1.304 1.069 1.617 2.531 5.217 2.064 
M Monforte 634 548 686 1.171 2.405 1.726 
M San Pier di Monforte 655 518 640 1.152 2.310 1.781 
Cs Casalnovo 152 109 171 255 535 992 
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VAL DEMONE HOMMES 1681 
FEUX FEMMES AMES 
? 
18-50 | 18-50 
San Fratello 833 710 1.063 1.576 3.349 3.526 
Castania (Castel Umberto) 685 538 961 1.428 2.927 1.998 
Fiumedinisi 873 700 1.041 1.675 3.416 2.867 
Cesard 663 540 773 1.256 2.569 2.456 
Sinagra 287 229 348 569 1.146 401 
Ucria 581 462 702 1.098 2.262 2.518 
Montalbano 738 626 720 1.335 2.681 4.951 
Longi 231 161 289 401 851 788 
Scaletta e casali \ 283 240 389 554 1.183 742 
Guidomandri t 235 
Gratteri 487 334 415 881 1.630 1.676 
Isnello 878 532 858 1.547 2.937 2.625 
Pettineo 427 273 505 791 1.569 1.838 
Limina 450 278 460 854 1.592 1.479 
Roccafiorita 47 34 64 98 196 171 
Saponara 424 299 537 736 1.572 1.451 
Calvaruso 174 131 231 341 703 582 
Martini 98 75 89 168 332 396 
Condrò 223 201 218 398 817 677 
Motta di Camastra 332 264 367 621 1.252 1.160 
Linguaglossa 863 651 1,115 1.710 3.476 8.487 
Motta d’Affermo 221 160 242 432 834 1.473 
Castellucio 536 398 477 930 1.805 1.994 
Rocca 417 312 232 550 1.094 1.799 
Militello 477 352 491 835 1.678 2.014 
Caronia 121 107 91 184 382 693 
Furnari 261 194 239 462 895 691 
Castiglione 546 511 549 1.016 2.076 3.498 
Mauroianni (* et Valdina) 125 70 107 195 872 262 
Novara 714 554 820 1.403 2.777 4.221 
Cerami 618 523 715 1.170 2.408 2.648 
Tripi 718 517 630 1.276 2.423 2.838 
Calatabiano 287 231 270 461 962 729 
Venetico 274 198 320 484 1.002 628 
San Martino 84 69 105 146 320 81 
Regalbulto 1.062 851 1.093 1.990 3.934 3.688 
Alcara 198 148 191 332 671 2,995 
Librizzi 329 230 392 619 1.241 1.492 
Gioiosa 538 418 658 1.044 2.120 3.372 
Salvatore 504 343 605 776 1.724 1.735 
Savoca e casali 872 558 1.055 1.694 3.307 3.396 
Forza d'Agro 551 415 654 1.012 2.081 2.928 
Sant'Angelo di Brolo 973 710 1.471 1.918 4.099 5,424 
Bronte 1.736 1.335 2.279 3.372 6.986 8.866 
396 324 510 757 1.591 1.813 
716 517 1.060 1.561 3.138 2.216 
Mandanici 285 252 510 818 1.580 2.006 
Casalvecchio 512 366 723 972 2.061 2.512 
Pagliara 282 191 365 529 1.085 771 
Malpasso (et Borello) 841 768 972 1.696 3.436 1.823 
Castrorao Gi 623) 33 26 23 48 97 97 
Moio 1623) 131 114 107 172 393 349 
Mascali 154 123 132 234 489 998 
Meri 102 111 135 204 450 571 
Maletto 52 50 83 116 249 508 
3 81 67 111 158 336 412 
(1623) 139 122 175 266 563 2.188 
Malvagna (1652 483 
Mazzarrà S. Andrea 160 
(1681) 120 
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1628-24 
DIS- 
TRICT VAL DEMONE HOMMES SIE 
(1812) FEUX 3 FEMMES AMES 
18-50 [41850 
Pa Sant’ Agata di Militello (1652) 402 
Ni Carcaci (1652) 130 
Ni Sperlinga (1652) 664 
Total du Val Demone (73.941) | (57.382) (136.628) 
71.956 57.392 82.380 | 136.618 | 276.390 | 295.087 
VAL DI NOTO 
Ct Catania e casali 7.366 5.716 8.035 15.109 28.860 15.926 
Ct San Giovanni di Galermo 352 
Ct Plachi (Gravina di Catania) 634 
Ct Trappeto 308 
Ct San Gregorio 604 
Ct San Giovanni la Punta 1.082 
Ct Tremestieri 996 
Ct Mascalucia 998 
Ct Mompileri (Massanunziata) i 394 
Ct Nicolosi 844 
Ct Pedara 1.582 
Ct Viagrande 1.602 
Ct Trecastagni 3.264 
Ct San Pietro Clarenza 496 
Ct Camporotondo 593 
Ct Misterbianco 1.333 
(31.008) 
Sr Siracusa 3.755 3.055 3.929 7.432 14.416 16.346 
No | Noto 3.046 2.269 2.993 5.911 11.173 12.043 
Cl Caltagirone 3.069 2.863 2.977 5.655 11.495 12.339 
Sr Lentini 2.087 1.668 2.290 4.209 8.167 10.063 
Sr Carlentini 785 665 875 1.557 3.097 2.751 
Pi Castrogiovanni (Enna) 4.071 3.554 3.887 7.106 14.547 8.122 
Pi Piazza 3.991 3.693 4.595 7.792 16.080 14.004 
Pi Calascibetta 1.326 1.069 1.245 2.204 4.518 3.954 
Cl Mineo 1.766 1.560 1.872 3.291 6.723 5.297 
Ni San Filippo (Agira) 3.397 2.642 3.133 5.685 11.460 6.349 
Cl Vizzini 3.066 2.652 3.039 5.542 11.233 10.668 
Sr Augusta 1.098 882 1.231 2.193 4.306 6.173 
Tn | Butera 944 757 852 1.599 3.208 3.492 
Pi Pietraperzia 645 536 689 1.179 2.404 3.414 
Cl Licodia 1.346 1.015 1.326 1.682 4.023 4.898 
Cl Militello 1.789 1.368 1.592 3.143 6.103 6.438 
Tn Mazzarino 1.389 1.292 1.626 2.830 5.748 7.696 
cl L’Occhiola (Grammichele) 477 382 509 876 1.767 2.910 
Pi Barrafranca 522 433 539 971 1.943 3.009 
Tn Terranova 1.006 1.155 1.035 1.905 4.095 5.289 
No | Avola 1.218 900 1.335 2.180 4.415 6.225 
Sr Francofonte 785 579 805 1.368 2.752 2.039 
CI Palagonia 459 306 366 741 1.413 1.862 
Mo | Giarratana 615 479 560 954 aia 2.981 
i 
Mo | Modica 3.586 2.861 4.234 7.348 14.443 18.203 
Mo | Ragusa 2.353 1.880 2.465 4.266 8.611 9.946 
Mo | Scicli 2.770 2.128 3.349 5.597 11,074 9.382 
Mo | Chiaramonte 1.345 1.174 1.422 2.568 5.164 4.830 
Mo | Monterosso 743 648 717 1.228 2.593 3.340 
Ni Asaro 1.392 1.169 1.335 2.412 4.916 3.254 


1623-24 
1681 
VAL DI NOTO HOMMES ANES 
FEUX FEMMES AMES 
18-50 |<1850 

i 723 582 821 1.317 2.720 2.192 

Mo Cemio” 1.276 945 1.513 2.411 4.869 ao 

Sr Sortino 1.868 1.414 1.760 3.661 6.835 Sul 

No Cassaro 126 108 169 237 514 DOO 

No | Ferla 1.586 1.105 1.400 2.627 5.132 3610 

No | Buccheri 906 749 964 1 .675 doi don 

No | Palazzolo 1.489 1.175 1.670 2.769 se 5:371 

Mo | Spaccafurno (Ispica) 980 803 1.155 1.927 80 Leon 

Sr Melilli 1.376 1.108 1.381 2.494 4.9 

Pi Aidone 1.810 1.499 1.875 3.210 Sai 6-193 

Mo | Biscari (Acate) 309 236 277 pos 1:018 Dali 

GI rie ite Garenne i si 198 Ses 438 1.004 3.950 

ittori y 

Ni ri (1616) 493 243 364 547 Los a Bap 

Mo | Santa Croce 155 132 178 276 E 

cl Mirabella (1681) pete 

Pi Valguarnera (Caropepe) (1652) 1350] 1182 

Tn Niscemi Hean aaa 
Tn Riesi 

Sr Scordia (1652) [210] [520] 907 

i 79.366) | (141.577) | (282.180) 
Inn getao 62.083 E 141.477 | 282.326 | 303.189 
i i .932) | (179.856) | (252.147) | (427.918) | (859.075) 
Tota des trois VANI EYES 7000 ose 427.808 | 859.221 | 949.309 


A A AAA A 


On pourrait discuter ces chiffres. Si quelques-uns, l'exception, pa- 
raissent suspects, la quasi-totalité concorde avec ceux des recensements 
antérieurs et postérieurs. Des données particulières aux totaux des Valli, 
d'habitude exacts, des discordances subsistent: il faut attendre 1714 
pour que, comme en 1570, les résultats du recensement forment un tout 
comptable sans faille. Mieux vaut, dans ces conditions, s’en tenir au texte; 
seule s'imposerait la rectification de Giarratana: 1.993 h. au lieu de 1.147. 

Outre Partinico, et peut-être quelques nouveaux villages, deux 
taches blanches restent sur la carte: celles des deux grandes villes. 
Palerme qui paie une part fixe des impôts sans jamais être dénombrée dans 
ce but. Messine qui, privée en 1678 de son exemption fiscale, sera re- 
censée à partir de 1714. Pour la première, les tables de baptêmes et décès 
publiées par Maggiore-Perni, confirmées par les affermages des gabelles 
urbaines suggèrent la stabilité 1: une masse probable de 120 à 130.000 ha- 


1 
(Palerme, 1892). 


Fr. Maggiore-Perni, La popolazione di Sicilia e di Palermo dal X al XVIII secolo 
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l bitants, 140.000 peut-être avec sa campagne, soit un peu plus que le 1/10 de 
| la population de l'Île qui lui est normalement reconnu. Pour Messine et 
| ses casali, estimés au 1/15 du total, une identique stabilité autour de 
| 70 à 80.000 h. paraît vraisemblable avant 1678: on en retrouvera 60.000 
| 
il 


en 1714. Ce qui porte le total de la population sicilienne autour de 
| 1.050.000 en 1623, et 1.150.000 soixante ans plus tard. La différence 
est à porter à Pactif des campagnes: c’est elles seules que nous consi- 
| dérerons ici. 

H Pour une meilleure étude, les chiffres ont été reportés dans un cadre 
| administratif plus serré: les provinces actuelles, elles-mêmes subdivisées 
| en circondarii ou distretti dont les limites furent fixées en 18121, Les 
| comparaisons dans le temps s’en trouveront facilitées. Nous avons 
ainsi regroupé dans le tableau: 


gorea 


Ca 


— Pour 1623, les totaux des feux et des âmes, le taux du feu, le 
rapport de la population active à la population masculine totale 
(18-50) (Fe) 
-Ei la part des femmes dans le total P> et les densités. 

| — Pour 1681, les chiffres des âmes et des densités. 

| — Les accroissements comparés de 1623 par rapport aux deux 
recensements antérieurs connus, 1583 et 1593-94, et de 1681 par 
rapport à 1623 et 1583. 


La Sicile en 1623. 


1 Nous wy avons apporté que de légères modifications: Resuttana, rattaché à 

Cefalù où il est enclavé. Pagliara, ex-casale de Savoca, rattaché à Castroreale, 
| Pozzo di Gotto, ex-casale de Milazzo á Messine. Nous n'avons pas tenu compte 
des modifications récentes des frontières provinciales. 
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TABLEAU 1 
1623 - 1681. Ana les recensements 
1623 ACCROISSEMENTS DENSITÉS 
18-50 Fe 
FEUX AMES FEU gr P 1583-1623 | 1593-1623 | 1623-1681 | 1583-1681 1623 | 1681 
T | TRAPANI............. 7.864 35.228 4,48 40,23 52,95 + 6,26 + 6,10 + 26,77 + 34,72 39,54 50,13 
Mz | Mazzara................ 7.950 32.978 4,15 41,55 49,21 + 12,54 + 11,31 + 7,94 + 21,48 36,47 39,36 
A | Alcamo...............,. 4.498 19.771 4,39 39,35 49,75 + 36,50 + 33,03 + 11,08 + 51,63 33,82 37,57 
_ 20.312 87.977 | 4,33 | 40,54 + 14,35 + 13,23 + 16,18 + 32,86 37,76 43,87 | 

Ag | AGRIGENTE........... 11.491 45.455 3,95 37,96 50,04 + 24,12 + 13,50 + 48,65 + 84,50 29,72 44,18 
S | Sciacca................. 4.455 17.907 4,02 39,89 48,88 — 5,00 | — 2,58 + 16,87 + 11,03 28,73 33,58 
Bi | Bivona................. ___9.501 | 29.727 50,23 + 8,66 + 13,83 | + 10,22 + 19,76 34,41 37,92 
25,447 | | 93.089 3,66 49,83. + 12,39 + 10,11 + 30,26 + 46,39 30,86 40,20 
P | PALERME............. 4.908 18.698 3,81 41,62 47,26 + 30,35 + 37,93 + 16,90 + 52,38 18,70 21,86 
Co | Corleone................ 7.157 27.073 3,78 39,25 49,97 + 13,35 + 27,31 | — 2,13 + 10,93 34,24 33,50 
Te | Termini................ 10.732 41.780 3,89 41,73 49,34 + 26,42 + 38,77 + 2,78 + 29,63 30,86 31,71 
Ce | Cefalù.................. 13.352 | 47.426 3,55 | 41,32 49,60 — 1,86 + 21,78 + 8,01 + 6,01 33,65 | 36,34 
36.149 | 134.977 3,73 | 41,08 49,27 149. + 12,85 + 29,94 + 5,25 + 19,18 29,25 30,79 
C | CALTANISSETTA......| 6.513 | 25.235 3,87 40,13 48,74 | 28608 | + 34,31 + 40,10 | +13,36 | + 52,26 24,39 27,64 
Tn | Terranova... .....o.ooo... 3.339 13.051 3,91 47,70 48,53 |. + 1,72 + 4,36 + 42,66 + 45,12 12,65 18,05 
__9.852 | 38.286 3,88 42,71 | 48,67 | 47, + 21,08 + 25,92 + 23,35 + 49,36 18,53 22,85 
Mo | MODICA............... 14.377 54.394 3,84 41,42 49,81 | 68. + 525 | — 0,72 + 23,32 + 29,79 33,70 | 42,20 
Sr | SYRACUSE............ 11.754 | 44.556 3,79 43,30 51,43 50077 | — 111 | + 940 | +1239 | + 11,14 39,55 44,45 
No | Noto................... ___9.094 | 32.956 3,62 42,41 | 50,07 — 223 | — 1,30 + 4,36 + 2,04 32,75 34,17 
20.848 | 77.512 | 3,72 | 4292 | 51,13 — 159 | + 460 | + 8,98 | + 7,25 | 34,93 39,64 
Pi | PIAZZA................| 12.365 46.076 3,73 45,67 — 7,63 + 6,05 | —13,38 | — 20,00 38,59 33,42 
Ni | Nicosie................. 14.171 48.746 3,44 44,42 — 414 + 20,46 | — 13,15 | — 16,74 35,63 30,77 
26.536 94.822 3,57 45,03 — 5,60 + 13,30 — 13,51 — 18,35 37,01 | 32,01 
Ct | CATANE............... 20.898 81.030 3,88 42,20 + 17,71 | + 29,34 + 16,08 + 36,64 40,51 47,02 
Cl | Caltagironé............. 12.617 44,757 3,55 46,25 + 7,52 + 13,77 + 4,03 + 11,85 29,30 30,48 
33.515 | 125.787 3,75 43,67 + 13,87 + 23,33 + 11,79 + 27,29 35,65 39,85 
M | MESSINE.............. 9.263 36.649 3,95 40,88 + 18,27 + 34,58 | — 9,78 + 6,70 86,05 72,45 
Cs | Castroreale............. 11.499 42.507 3,69 40,07 — 2,00 + 23,22 + 19,42 + 17,03 51,38 53,95 
Pa | Patti................... 13.100 50.994 3,92 38,51 “Mi 3,76 + 82,79 | — 1,80 | — 4,79 65,00 64,30 
Mi | Mistretta............... 6.034 22.081 | 3,66 41,77 + 5,57 + 18,02 + 20,36 + 27,06 25,00 . 80,09 
39.896 | 152.231 3,81 39,98 + 2,67 + 28,10 + 5,66 + 8,49 52,12 55,07 
SICILE.................| 226.932 | 859.075 3,79 41,63 7,23 + 17,60 + 10,50 + 18,45 34,53 38,28 
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La concordance générale des résultats est un signe favorable: d’une 
zone à l’autre, des différences légères qu’il conviendra d'expliquer ne 
remettent pas en cause la validité de l’ensemble. 

On notera le taux très bas du feu, même si l’on écarte les deux 
chiffres, fondés sur des données suspectes, de Bivona et Nicosie. Il repré- 
sente la famille conjugale stricto sensu, avec les seuls parents et enfants 
à charge: seuls s’y ajoutent, le cas échéant, les domestiques et les 
esclaves. 

Le pourcentage relativement faible de la population féminine doit 
s'expliquer par l'absence de Palerme et Messine. Trapani, Catane, 
Syracuse nous indiquent, d’un recensement à l’autre, un décalage per- 
manent en sens inverse: la ville, avec le personnel de service, les monas- 
tères, les tiers ordres de dévotes, regroupe toujours un plus fort pourcen- 
tage de femmes, et cette attraction s'exerce tout particulièrement sur 
les environs; Palerme, sans sa capitale, a le taux le plus bas, 47,26%. 

Acceptés tels quels, et malgré leurs défauts probables, ces chiffres 
imposent une vision d'ensemble du XVII° siècle démographique. 

Partout ou presque les vides creusés par la disette de 1591 ont été 

comblés en l’espace d’une génération, et moins encore si l’on pense que 
les récoltes catastrophiques de 1606 et 1607 ont répété, à 15 ans de distance, 
les effets de la précédente. Le recul, amplifié par les rapports contem- 
porains, n'avait d’ailleurs pas connu partout la même ampleur: près 
de 9%, par rapport à 1583, pour l’ensemble de l’île, mais 28% dans 
le district de Patti, 20% dans ceux de Nicosie, Castroreale et Cefalù; 
et au contraire la stabilité dans toute la province de Trapani, et 10% de 
gains dans le district d’Agrigente. La famine avait frappé le plus durement 
les régions montagneuses, régulièrement déficitaires en grain 1, et les 
plus éloignées de tout secours. Un recul de 12% à Messine, 20% à 
Castroreale, 28% à Patti: la mort trace des cercles concentriques 
autour de Messine, où arrive le grain du Levant et où l’on saisit au passa- 
ge les premiers navires de blé du Nord destinés à Venise. 
Cette inégalité, classique, devant la mort change de signe si l’on 
| regarde les chiffres de 1583 et devient une inégalité devant la vie. Derrière 
une progression d'ensemble de 7,5% se dessine en effet une double 
évolution. A un groupe de régions stationnaires ou en léger recul, soit 
qu'elles aient un plus fort retard à rattraper depuis 1591 (Castroreale, 
Patti, Cefalù, Piazza, Nicosie), soit qu’elles stagnent (Syracuse, Noto, 
Modica, Terranova), s'oppose un groupe de régions dynamiques 


1. Simancas, Estado 1122-24, publié par N. * 
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les gains excèdent 10% (Mazzara, Corleone) et approchent 0 
sent 20% (Catane, Messine, Termini, Agrigente) et méme 30 
nissetta, Alcamo). . 

Or le double bilan que l’on peut dresser en 1681 confirme € 
cette opposition. Exceptons Messine, où la leçon serait fauss 
conséquences de la révolution et du siège (1674-78): ou plutôt re 
son district avec celui de Castroreale, pour tenir compte des migral 
probables et retrouver le même bloc de 80.000 h. Les résultats 
clairs. À l'échelle du demi-siècle (1623-1681), l'heure du repli démogr 
phique sonne, en Sicile comme en Languedoc 1, à des dates differen $ 
selon les régions. Certaines ont fait le plein des la premiére moitié du 
XVII? siècle (Messine, Castroreale, Patti, Corleone, Termini) ou refluėnt 
déjà (Piazza, Nicosie). Pour d’autres au contraire, et pour rile dans son 
ensemble, la croissance continue ou reprend (Syracuse, Modica) et se 
poursuit au moins jusqu'en 1681. Une analyse plus serrée, utilisant les 
chiffres de 1636 et 1652, ferait ressortir plus nettement encore, aprés 
la pause du milieu du siècle, liée aux difficultés de la guerre, la es 
des années 1650-80. Il faut attendre la dernière décennie du XVII? siècle 
pour enregistrer un repli, d’ailleurs léger: pas plus de 3% de 1681 à 1714 
pour toute l’île. i | 

A l'échelle du siècle (1583-1681) les croissances se répartissent d’elles- 


mêmes sur une large échelle: 


— 20%: Piazza (— 16) et Nicosie (— 20). 
0: Patti (— 5), Noto (+ 2), Cefalù (+ 6). 

+ 10%: Corleone (+ 10), Messine-Castroreale et Syracuse (+ 11), 
Caltagirone (+ 12). S 

+ 20%: Bivona (+ 20) et Mazzara (+ 2 +5). | 

+ 30 o: Mistretta (+ 27), Termini et Modica (+ 30), Trapani (+ 35) 
et Catane (+ 36). | 

+ 50% et davantage: Terranova (+ 45), Alcamo (+ 51), Caltanis- 
setta et Palerme (+ 52), Agrigente (+ 84). 


On y verra la confirmation du mouvement des années 1583-1623. Du 
XVI au XVII? siècle s’opposent deux styles de croissance. 1501-1583: 
une hausse forte, de 35 à 40%, également répartie dans l’espace ?. 


1 E, Le Roy Ladurie, Les paysans du Languedoc (Paris, S.E.V.P.E.N., 1966), 


p. 539-564, | 
2 A voir, du moins, les chiffres des trois Valli. 
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1583-1681: un gain global de 15 à 20%, donc une croissance ralentie, 
mais surtout une nette différenciation régionale. L'ile éclate en deux 
moitiés: une Sicile du nord, du nord-est et du centre — la montagne —, 
recule, stagne ou ne progresse qu'avec peine. Tout l’ouest au contraire 
et une part du sud-est — les plaines, les collines argileuses, les terres 
volcaniques, les plateaux calcaires — affirme un dynamisme soutenu. 

Il s’agit là d’un mouvement de longue durée, pluri-séculaire. Cent 
cinquante ans plus tard les chiffres de 1831 + dessinent le même compas 


largement ouvert. Le même secteur de pointe, ou presque; les districts . 


d'Agrigente (+ 97%), Termini (+ 100%), Terranova (+ 110%), 
Catane (+ 120%), Sciacca (+ 125%), Alcamo (+ 127%), Caltanis- 
setta (+ 143%), Palerme (+ 180%) ont doublé ou davantage de- 
puis 1681. A Patti, Castroreale ou Cefalù les gains n’excèdent pas 20%, à 
Messine, Piazza, Nicosie, Syracuse et Noto 50 à 60%. La répartition 
du peuplement à l’intérieur de l’espace sicilien s’en trouve fondamenta- 
lement modifiée. Deux fois moins densément peuplée en 1583 que celui, 
voisin, de Cefalù, le district de Caltanissetta l’a rejoint et dépassé. Et de 
même la province d’Agrigente quand on la compare à celle de Messine. 

Derrière ces chiffres, ces limites administratives abstraites, il faut 
voir la mutation d'une société, d'une économie. Car ces régions, qui ne 
connaissent à partir de la fin du XVI" siècle qu’une croissance ralentie 
et dont décline l'importance relative, sont les zones-refuges de la fin du 
Moyen-Age: celles qui avaient gardé, par les contacts avec la Berbérie, 
la plus vive activité commerciale (Syracuse et tout le sud-est), et surtout 
les zones montagneuses et de l’intérieur, protégées par leur isolement 
même, et dont les habitants descendront, à partir de la fin du XVIII® siè- 
cle, de leurs pitons rocheux vers la côte. Celles qui regroupaient, à la fin 
du XV” comme du XVI? siècle, les plus fortes densités: en 1583, 35 à 40 
dans les Madonie (Cefalù), le centre et le sud-est, 50 à 70 dans le nord-est. 
Sur le plan politique, la Sicile des grands feudataires du XV° siècle, du 
marquis de Geraci, des comtes d’Adernò et de Modica, celle aussi où 
Messine prétend au rôle de capitale. La Sicile conquérante et dynamique 
à partir de 1600, c'est au contraire la Sicile vide d'hommes des années 1500, 
celle où, encore en 1583, les densités n’excédaient pas 20 à 25 et tombaient 
parfois à 10 ou 15: la Sicile capitale Palerme, riche de 10% de la popula- 
tion de l’île sinon plus, contre 5% vers 1500 2. 


1 D’après Fr. Maggiore-Perni, La popolazione di Sicilia e di Palermo nel secolo XIX 
(Palerme, 1897). 
2 B.C.P.,3 Qq B 69, f. 420, 


e 
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A cette transformation, où l’on retrouvera l'écho de celle que connaît 
à la même époque la Provence +, paraît en correspondre une autre, identi- 
que, de l'économie: là encore deux Siciles. L’une en recul, celle de l'élevage 
et des cultures arbustives, vigne exceptée: les foires de Piazza et Nicosie 
sont les grandes foires du bétail et Messine dirige tout le commerce de la 
soie. Pour le premier les signes convergent: la chute du cheptel bovin 
enregistré par les riveli, la diminution des terrains de parcours désormais 
consacrés au blé, le manque de viande et la nécessité d'importer du 
bétail au début du XVII" siècle alors que l’île, à la fin du XV*, pouvait 
en exporter. Pour la soie, la courbe des exportations de Messine vient 
plafonner vers 1660-70 avant de s’effondrer brutalement: elle n’atteindra 
jamais les mêmes niveaux au XVIII? siècle. ? 

Blé et vin font au contraire la force de l’autre Sicile. Trois grandes 
zones viticoles se constituent au XVII? siècle: autour de Palerme, pré- 
cédant les agrumes qui len ont aujourd'hui chassée, la vigne occupe 
toute la Conca d'Oro, et déborde à l’ouest vers Carini et surtout Par- 
tinico, où les terrains de l’abbaye d'Altofonte sont alors concédés à em- 
phytéose, par lots importants, aux membres de l’aristocratie palermi- 
taine; elle ne suffit pas cependant aux besoins de la capitale qui doit faire 
régulièrement appel au jeune vignoble de Marsala-Castelvetrano. A l’autre 
extrémité de l’île la vigne remonte le long des pentes méridionales et 
orientales de PEtna. En 1628, l’administration s'émeut: l’évêque de Ca- 
tane est en train de dilapider sa mense; coupes de bois et accensements 
de terres lui auraient rapporté plus de 34000 écus *. Derrière cet essor 
viticole, on retrouve toujours la ville, grosse consommatrice et dis- 
pensatrice de capitaux. 

Mais c'ést le blé qui continue à dominer de façon écrasante l’agricul- 
ture de la moitié occidentale de l’île. Sa lente croissance, malgré la chute 
des exportations dans la seconde moitié du XVI? siècle, a dù suivre 
bon gré mal gré celle de la population: difficile, elle n’a pas le dynamisme 
de celle de la vigne. Elle existe néanmoins, et nos recensements permettent 
d'en apercevoir certaines conditions. Avant tout la mise en valeur de 
nouvelles terres, l'occupation plus intensive du sol dans les zones excé- 
dentaires et exportatrices du XVI siècle: c’est là que naissent les nouveaux 
villages de colonisation *. Autour d’Agrigente ils sont trois en 1595, dix, 


É. Baratier, La démographie provençale, p. 95-107. 
2 M. Aymard, Commerce et production de la soie sicilienne, dans Mélanges d' Archéo- 
logie et d'Histoire, publiés par l’École française de Rome, 1965-2, p. 609-640. 
B. N. Madrid, Ms. 1805, f. 73. 
Villages désertés et histoire économique (Paris, S.E.V.P.E.N., 1965), p. 450-455, 
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avec 20% de la population du district en 1623, onze, avec près de 30% 
en 1681, et absorbent à cette date les 2/3 des gains démographiques de 
la région; à Sciacca les nouveaux villages en absorbent la totalité. A 
Bivona ils sont sept en 1681 qui progressent même aux dépens des an- 
ciennes bourgades, en recul; et de même à Caltanissetta, surtout aux 
dépens de Sutera. Avec eux devient possible la mise en culture de larges 
superficies précédemment réservées aux troupeaux, ou ensemencées seule- 
ment par intermittences. Plus de blé donc, mais moins de bétail, plus de 
travail humain, des rendements sans doute décroissants, des conditions 
de location de la terre et de crédit agricole en tout cas plus lourdes. Mais 
les nouveaux venus n’ont pas le choix: car c’est poussés par la misère 
qu'ils fuient leurs anciens villages pour échapper à leurs créanciers et 
aux lourdes gabelles imposées par les municipalités elles aussi surchargées 
de dettes. Au centre même des zones en déclin, à Leonforte par exemple, 
on retrouve le même dynamisme de ces villages-champignons qui, en 
quelques décennies, accueillent jusqu’à plusieurs milliers d’habitants. 
La «frontière» passe au cœur de l’île: à tous les miséreux s'offre au 
moins l'espoir d’une seconde chance 1. 

D'où viennent ils? De la zone proche: 10 ou 15 kilomètres, guère 
davantage. Pas ou peu de migrations à longue distance, sinon vers les 
grandes villes. Le recensement de 1623 confirme la leçon de sondages 
effectués sur le ou les premiers registres de riveli de ces nouveaux villages, 
où les enquêteurs avaient indiqué le lieu d’origine des habitants. Com- 
parons en effet les pourcentages de la population active en 1623 et les 
gains de population depuis 1583 (tableau 2, p. 225). Le résultat est clair. En 
haut de l'échelle, avec la plus forte proportion d’adultes, les zones station- 
naires ou en déclin. En bas, ou autour de la moyenne, celles qui pro- 
gressent, ou celles qui, les plus durement touchées en 1591, achèvent 
seulement de combler leur retard: une seule exception, Sciacca, où des 
transferts à courte distance, vers Agrigente et Bivona, sont possibles. 

Il s’agit, il est vrai, de la seule population masculine, avec le regroupe- 
ment des âges autour des chiffres des dizaines, normal dans des déclarations 
individuelles. La réalité s’en trouve-t-elle plus que grossie: gravement 
déformée? Notons que l'intérêt au mensonge —le souci d'échapper au 
service dans la milice — joue également partout. Un fait paraît s'imposer: 


1 Sur cette colonisation de la misère, la leçon des premiers riveli des nouveaux 
villages: quelques gros paysans mis à part (et encore pas toujours), tout l'actif, 
maisons, vignes, semailles de l’année, labours de jachère, bétail, se retrouve au 
passif, sous forme de dettes à l’égard du seigneur ou de son représentant, comman- 
ditaire de l’entreprise de colonisation. 
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les régions menacées de repli ou de stagnation ne sont pas, comme celles 
d’aujourd’hui, des foyers d’émigration, lentement vidés de leur popu- 
lation active, et peuplés de vieillards et d'enfants. Nulle part au con- 
traire il n’y a autant dhommes en âge de travailler et de procréer: et 
pourtant peu de naissances. A l'inverse, les zones dynamiques doivent 
d’abord à elles-mêmes leur propre croissance: peu d'adultes, parfois à 
peine 35%, et, le pourcentage des vieux ( > 50 ans) tournant normalement 
autour de 6 à 8%, beaucoup d'enfants. 42% d'adultes, 8% de vieux, 
50% de jeunes de moins de 18 ans: autour de cette situation d’équilibre, 
deux structures par âges, l’une mûre, l’autre jeune, semblent commander 
le rythme d’accroissement démographique. 


TABLEAU 2 


Structure par âges et croissance démographique 


ACCROISSEMENTS 


1583-1623 1595-1623 


Terranova 
Caltagirone 
Piazza 
Nicosie 
Syracuse 
Noto 
Catane 
Mistretta 
Termini 
Palerme 
Mazzara 
Modica 
Cefalù 
Messine 
Trapani 
Caltanissetta 
Castroreale 
Sciacca 
Alcamo 
Corleone 
Bivona 
Patti 
Agrigente 


+ [+++ ]4++]++++++]|]]++ 


Ainsi se trouve posé dans toute sa force le plus gros problème de la 


- démographie d’Ancien Régime. Par des documents grossiers et approxi- 


atifs, que nous ne voulons pas idéaliser. Mais à l’échelle de toute l’île, 
n million d'hommes, et non de quelques villages. Sans doute nos don- 
s ne suffisent-elles pas à conclure: le recours aux registres paroissiaux 
nécessaire. Mais peut-on l’envisager en dehors du cadre tracé par les 
1sements ? 
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De 1590 à 1680, quoique avec une inégale ampleur, toutes les popu- 
lations siciliennes ont connu les mêmes accidents démographiques, les 
mêmes épidémies, les mêmes crises sociales de subsistances en 1591, 
1606-7, 1647, 1671-72: toutes ont pu ou su se relever avec facilité et combler 
rapidement les vides. En ce début du XVII siècle, ce sont leurs attitudes 
devant la vie qui semblent différer le plus: dynamisme d’une part, de 
l'autre un refus qui apparaît volontaire, ou du moins le désir de limiter 
le nombre des bouches à nourrir. 

Comment? Retard du mariage, limitation des naissances: les deux 
moyens sont liés, se complètent, et sont sans doute utilisés parallèlement. 
Si l’on dresse à la fin du XVII° siècle, d’après les riveli de villages de la 
région de Patti, qui perd entre 1681 et 1714 près de la moitié de sa popu- 
lation, les demi-pyramides des âges masculins, on voit tout ensemble 
monter l’âge au mariage des hommes, le nombre des enfants par famille 
diminuer, le pourcentage des adultes augmenter fortement !. Rapprochant 
le terme du veuvage féminin, dans une société où les veuves pauvres ne 
trouvent guère à se remarier, le mariage tardif des seuls hommes aurait 
à lui seal son importance: il pourrait résulter d’une simple impossibilité, 
ou d'une difficulté plus grande, d'accéder vers 20-25 ans à l'indépendance 
matérielle, et ne supposer donc aucune volonté consciente. Mais il ne 
suffit pas à tout expliquer. Mirto, à 50 kms à l’ouest de Patti, en 1715: 
129, de vieillards, 72% d'adultes de 18 à 50 ans, 16% seulement de moins 
de 18 ans. Sur 124 hommes de 29 à 50 ans, 11 sont encore célibataires, 
62 sont mariés avec enfants, 51, presque autant, mariés sans enfants. 
Un quart des femmes figurent parmi les veuves. Sur 210 femmes mariées 
ou veuves, 110, soit plus de la moitié, n’ont pas d’enfants vivants. Et 
les villages voisins confirment ces pourcentages. 

Pourquoi, puisque le pourquoi importe plus que le comment? ? 
On voudrait ne pas se contenter d’une explication purement écono- 
mique: pourtant cet effondrement coïncide avec celui des exportations 
de soie, principale culture de la région de Patti, et le plafonnement 
antérieur avec la contraction du profit paysan, bloqué depuis 1610-20 
entre des cours de la soie en baisse et des charges stationnaires °. La 
riposte, énergique et catastrophique à la fois, des années 1680-1700, 
n'aurait-elle pas lentement mùri au cours du siècle? La suggestion reste à 
vérifier. Revenons à Mirto, toujours en 1715: sur 554 habitants, 226 sont 


1 A Capri, Mirto, Frazzanò, San Marco. 

2 L'Histoire sociale, Sources et méthodes (Paris, P. U. F., 1967), p. 231, intervention 
de P. Chaunu. E 

3 M. Aymard, Commerce et production..., p. 625-640. 
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classés parmi les misérables. Le village se sacrifie lui-même: il n’aura pas 
retrouvé en 1798 la moitié de son effectif de 1570. 


Dépouillés du tragique des courbes paroissiales, avec leurs «losanges» 
de crise, les recensements siciliens du XVII® siècle suggèrent, sur le 
modèle de la Basse-Provence *, une démographie orientée, sinon pleine- 
ment dominée et gouvernée, non par la mort, mais par l'initiative humai- 
ne: une démographie où les courbes maîtresses seraient celles des mariages 
et des naissances. Pauvre initiative, quand elle s'emploie à freiner la 
croissance, solution de désespoir, «malthusianisme élémentaire» écrit 
P. Chaunu qui en retrouve la trace en temps de crise de subsistances 2, 
Mais est-il d’autre solution dans une société, dans une économie dont 
E. Le Roy Ladurie a démonté avec éclat les mécanismes malthusiens? 
Malthus en proposait-il une autre? 


N. B. Tous les autres recensements, 1583, 1593-94, 1636-37, 1651-52, 1714 sont 
cités d’après les sources indiquées par K. J. Beloch, p. 99-113: 1583 d’après B. C. P., 
3 Qq B 69; 1593-94 d’après A. S. Florence, Carte Strozziane 252, et les trois derniers 
d’après les éditions imprimées de l’époque. 

Cet article était à l’impression quand j'ai retrouvé à la Real Academia de la His- 
toria de Madrid (9.5. I. K. 74) un exemplaire de la Ie édition du recensement. 
de 1623-24 (Palerme, 1625, chez Gio. Antonio de Franceschi). C’est d’elle que pro- 
viennent les totaux (225746 feux, 855764 Ames) publiés par Beloch, p. 108-109 d’après 
un manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Florence, Cod. Capponiano 174, f. 55. 
Pour l'essentiel ces différences sont dûes dans la I° édition: 

— à des lacunes (Valguarnera Ragali, San Mauro dont les cases sont vides) ou des 
omissions (Castelnovo). 

— à des séries de chiffres entièrement différents (Randazzo, 1479 feux et 5862 Ames; 
Vittoria, 115 et 474) empruntés vraisemblablement à des recensements antérieurs, 

Casalvecchio (714 feux au lieu de 512) et Giarratana (2014 âmes au lieu 
de 1147) mis à part, les autres discordances sont au contraire minimes: 

— Feux: Prizzi (846), Piana (1375), Mola di Taormina (141), Fiumedinisi (775), 
Limina (350), Savoca (878), S. Angelo di Brolo (975), Bronte (1735), Mandanici (385), 
Ali (716), Ragusa (2355), Monterosso (747), Viscari (306), S. Michele (654). 

— Ames: Castrofilippo (884), S. Ninfa (579), Milazzo (7804), S. Piero sopra 
Patti (3564), Monforte (2426), Calvaruso (703), Castelluccio (1715), Savoca (3176), 
Ali (3134), Vizzini (11253), Augusta (4216), Ragusa (8615), Cassaro (532), 
Aidone (6574). 

Corrigée et complétée, la 2° édition apparaît donc préférable. 


R. Baehrel, Une croissance, la Basse-Provence rurale (fin X VIe siécle-1789) 
(Paris, S.E.V.P.E.N., 1961), p. 231-305. 
P. Chaunu, La civilisation de l’Europe classique, p. 237. 


